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WIINici rau 46,'.' Roie r~eint t'e.i,c

'j'Si le-Ch.,

ie Grnt, t. Rt~li.deux ~. .Bei lu(îà Ji~r , chez Mr. Ë.
"r 5enta iey le, UD t.o ~st~Cci deIa .Haute

UI La- leuille'dii Luti- 'Vl t
atient 8, ptges et - ei vend Y.iIe'cez.r N.ff'r
,uee:o'lle du Jeudi'en'lhi ii a- a_ Basse-Ville

joie. o-u diix shellingts pars ,,..~ BoucnzR,- Rue Ste.- Titef-
',pa~âlele J aane Cu .. iêse,' où l'on reçoitý desetsec'r pou nii eSGUFC.rileiions.--

tiel'eù véji.- eLýý ràiidv TroiS Pivib eS,- CheZ M. Ofk_ee monteront~ à inq shel 'e 'i «•v~ V 1 . l z ,Etud. -en-
jzttne. Oien'en%,errq ,Droit. , . jt.jïhtI' i , Las. ]'ersonnes qui désire-

moinide six'mi. t, raient schiargitrdel'eg.-nee ditjAN~CSerjnYù~~'.................-iFnteL lesqdaes les campaj),gnee,
5 -a-:-½--2--.ý sont eriéesde nous le foire se-i

Plait,jc vi.s connj e~~et~ jeeU ntejurs- -ýj(-ï li l

. ' .,.Ë,. '

F lire a toujq etr d'n a ton pe larfh d . o r trr

Répète a- flotte- Oi eau a.f

Vous eles lep x Merre aiiit

}tlui-c.ri' RùuSè matois,



ne r tr perencr o ento'n une o m ü
Au r0 ne piège, sur, mon âme,

Tu ne ;aurais me prendr tiné Seconde fois. I

'Par un Înîdeprogrimë,
Peuple. tu fus séduit. et-par maint-finrenard,
Tu.te laissas jadis escroquer ton fromngel
S poutr .e cajoler on revenait plus tdrd,
SBonèuple,' serais-tu pl s g -?

E iJ -Á G E Tii

- . MANcUE N UVIUxFiCENCE

-ET DE - .

CLVQUJ1N'TE POUR C1 N<~
I e pero*-e la'rin et ' v a* - - L pbre e'la rine .Yîctorii, ýîuu ivatc

les gentilshommes de ancien régîme, était fi
ede dette.- La reine vie'rlte payer 50,iO aOîOsbm

breux tréanciers. Avant la réforme, laáeinel
-fait payei par le trésur les 'cr'éancièré de son pe

elborr~e-?~ . - . <es grandsjour-naá.):
reinè, nobs ayöns aujourdehui à nous oecuper ..

Vittoria."-D'affaires politiques ? Oh! c'est tannant, coime cri -it dla coudés'T
Lùrd Melborne.-Non, ma reinè; d'affaires partidulières. .
Vittoria, riiaüdaLt.-Ah!
Lord Melbourne.-Nous avons à nous entretenir de chôses intimes, ion âuuste lheffies
Vittoria, co?ùeûa:t.=-Voös êtes insuportable, ïxoù cher Melborne! Oi iiarqp d
Lord Melbourne.-Quoi donc?
Vittoria'..Vos assiduités trop empresées et trop þersonhellés. _eîtêtre i-je aissili

elle louche pour se donner un air fendre) delés voir de trop bon beil I
Lord 'Melbnurne.-:-Eli qu'nnporte ! nia belle -Vittoria, pourV.u...(Il e'jei'adiei

E'écrare un cGr.) Aie ! ......pourvu que, cela ne gêne- pas-a marche des dffaires (lurasgiE ien trainant le pied..) .
Vittoria.-Le Mforning Post ne disait-il pas, il y a trois jours, que tes chefs deà aranes

milles anglaises hésitent- è mener leurs femmes et leui.filles.dans uh'palais oùilord E
bourne règne en conquê&ant ?V

Lord -Melbourne.-L'insolent.!.- Est-ce que -c.ela le regarde? (Il lærekarltedred
Mais je saurai l'en empêcher.....j'y amrai la main. (Il lui baise la J.a.) --

Vittoria.-Finissez donc, Melbourne'! .--- "
Lord Melbourne.-Ce mut me rappelle que j'aii àvous parler d autre .ose.
Vittoria.-Vous disiez qu'il ne.s'agissait que d'affaires partiqulières,? .
Lord Melbourne.-Sansadoutet d'aflfires qil coïdeunt specalale nrit vòtre s a

mon auguste maiiresse. - - 3 -

,Vittoria, légirement piquée.-Ah ! . -

Lord Melbourne -Vots savez clue:le duc deKent, ofr illustr
Vittoria.-Ali ! mon cié Mdlbourne, c'était un. magnifiiue:et di-ne gietilhinirme. -
Lord Meliurne.-Certainement. Al-adaissé:dedettes énormes. W

• Vittoria.-Il avait les plus beanq'î uipages de tôute l'Angleé;'
Lord Mel urne.-C'est vrai 'il doit dix'mille.guinées à son carrossier,1 ethUùt iile

marchand de chevaux. . . .- 1 , - - -
Vittoria.-Quelgoût exquis i porta tnujours'dans 1e cfioîf db Teä"îilèttes et dir

livréës t -- - - - -



E FNTSQUE:

r eb n Oui m relni.I'fldoit nquinzernille livres sterl à W tulleur.
Vitoria--It jouait-le wisk a la perfection,- et-c ait uni beau joueur
Lord Melbourne.-A: qui le dites-vous !il doitiprès do cent mille guinées.lar.isuit detrIes atl jeu.
Vittona.-'II'étaitîgalant: »'
Lord Melbourne.-A 'excès. Ika' tantdépensé pour une soixantain de benté iet pour,t douzaine d'enfans naturels quil est 'lrevé, pour ce seul objet de dtties qui ne s'él nt'IF a moins'de trois milliois de la France.:
Vittoria.-ll'était.diune loyauté a' toule épreuve.
Lord:Lelbourne.-C:et incontestable'ilfaisaitmettre à la porto par.ies ge'nles créan

ers qui venaient lui demander de l'arger. -Les malhetireu' fournisseurs n'en pouvaient
mais rien obtenir.;: p dsieurs-ont éié obliges lé déposer leur bilan.et se o'nt vus 'ruinés eux.,leur famille'.' Quelques-uns mesesont suicidêédé désespoir
Vittoria.4-n un tint, e'était la fleur.et le modle d'iGristocratie. Toujours prêt àpayesr-sa personne.
Lord Melboni re. M hureusement. il' epayaitýqué de- cela. Rest .au- point que Sonsif va toutes défalc ations faites -des créancés usir ireg a.. ciiiq~ott-Six miii . O- les
-auciers clabaudent et:veulenite payés, et comme pareille t.hose est déjà' arrivée à V04lustres orlr s, qui eta& nt et sont tout autant criblés de dettes, il y1a scandale en Angleterre.n rétepartout-' e d di'e queý lès priices'de la fimille ýriyale diAngleterre règnent:ir douze millions de sujyts, il fudrait die sur doze' millions de.créaniers,-qu'il -est biel -theix que lesiprinces soient iivio!àbles: "sns qu'oi'o i mèttrait la dynastie on faillite et l'onrit vendre le sc"ptre; le trône, la couronne et la main de justice sur la place.publique, avtc rSpuis caFséý les pincettes,.les caýseroJes et les léê,hefrites des déb:teursprolôraires.
Vitotia.-Vraimne.nt, ils disent cela? Lesdrôles sont arusané!
Lord lMelbu.piie.-Je.ne vous di.simulerai pas que,,dans les circonstapces où n6u.-snmme9 -espropos causent'gran piéjudiëêà'la royauté, mon.auguste maîtresse;. il f auit faire hon--
ar auxsengagemense dvotr'e'îlltihtre"père.;;..C'est un, conseil que me dicte 1inièrùt que jesuai porte. (Zl'souplré.)r ' 

4
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Vittoria.'-?'ati mn navis.. Melbourne..,..Il suffirait d'ailleurs queclaisir..clptv'u 
arLord Mèlbonrn.- Ainsi dónc vouq5 consentez.......

Vittoria.-Cartainpmeit Payer Iàs detes ;de ;son.pre .est..le.premierde;or d ne fi
ectionnée. anrehgion, 'l'amour.filial toutIe lui-commanide.

Ieljourn, luiprenant vvemeunt.la mnain.-.Ah! Vitoria, vsihtré ....s..i c'est possible.
Vittria.1Oii;m'é pèrerò vnî1filleonsreridra--ce dernier hommage Cest òurquoi,.
aalchearge.vous a'utorie' uàlfir liquider les -dettes-.de -nion pèrè, arrérages et inîtrêts, de

Ianière ?.cg-.que per-s orne pe perdeuri :sou'et'demander. aux -chambtis-defaire pay:r Ie
tes dettes par la ,nation. - .
Loid Melbnè.,-Parlanatior.7? Mas c'estimpossible, ma reine
.VitaaQ.- ue dit's-vous,'i;i pôssib. JN'.týil. pas' essentiëllerrint inonarchiqu que. la

uationi ahma entä,.hatrufféët:blanehisse faiille- royale, et parsconséquent qu'elle paie ses
ettes'?7 Cela se fait partout dans les-reilleurs monarchies.'A. quoi.la.nation serait-elle

ane, si ce.n'êtait à fourair de laitgent dans les car Femblables.?
Lord Melbourne. -A coup sf,-on'augite maitresse, ce qne .vou's 'dtes là t e rnn-

urcie la, plus.pure-etla mieux entendue, ,ét T A'gleterretdevraitse faire un plaisi et uneliredepayer'edetås duâ þèïe'desa'ouvelaiie. Mois letenéis 'ét.lés peuples s'ont durs,ls la hambre'des emmunies ne manquiprait pasd'épiloiier- Elle.demánderait sí vec vor
.uarante millions de liste civilei-.vouan'uve. s Pàs.de quoi faire honneur à vos ,affaires danes- -tiqueats eten quoi l'Angleterre peutavoir à s'oc.ouperdes carrosses, des maîtresses et dei'cu-uttes de votregillustre.père: Q.ui paie a droit.de e endie compte. Or, lepfre'miergrimaudàe la chiumbre baise-se'permttrait de contrôler, :prnpos deltelle-u'telle-dpen's'é, la'cóinduiitee vatre·aîuteur et de lui faire la l$çon! R appileZvnus ce qui-s'est:passé en Franëe lorsqu'on
i demandé à:l'schimbre inimillion;'de dot' pour la priicessee Louis.e' eM...Coâmen.a a.ai beau trînit.....t le Charivari'? -

.llo'ia.-Oui .mais la France a'payé.
Lord Melliourne IKijeléte~rre ferait le mêmebruit et'e paierait-pi. rVittorna, cliuinn.J llo'ns, rà'n petit Melb\iîihet'hez a'orranger cela avec lés.hambres.~Lrd'Melbourne,-.Dieï;'èst îémoin, ma'suverainç'adorée,. quejeno deminderals. pasIle'xet que, si j'avaisde quoi, je paieraimoi-même- aur-lo.e-hamp par . anours por..a" jer.
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Mues et que ce s-eruitd coansidé rer ,,eIla purýP» pe rtrè -la roamé, tiI'dIhU.uPL
Gr 2fél'nndi se v~u ÉL1Agai~emI ene t ous) .apprécil. -ujnemet.~Mb,

Vitori.-M~louremé a-tidoc vos eXpreSsiorisU
LordMelburne-Pnron I.II nen voUs résoudre -à Payérý,eVôslpropresid~

J-v#u Cr:i'muegi* !où-ibce .V. :ne-pourisiilicil1et ho nnet-ilîputIfairepaser.îot,cebA3SenIblCz les :eré6ncicIs et faitesI terire ,u; licnli nnpis.m'rneer~,
'(les dettes de mon ceandel die..j~vr enir un.ar1cquptr'~~Ct oi/

_1 -.- 'J~p r ,'l -èou 'conens 1 'V 'Iv- ( 1 1t)', J?: *"'- :lI,- ' --;_l Loid 1-Ilboùrine*-.Coiiinent donc I.i-feIuàriai.quilsmxs.ent-bi'*~dfiil~ Lrq'Princes neý rîûnt pe-rdre, que.citiqlabte polùicentsrle~naenn 'e pnear
t~~-ab~oldment-~ cnisi ggatéflùuepu etè~Teuid

'ice

l'avons lue h travers le cuir et les envPloppes au moyen .dîine..An'_ltenig
iilo ii eav-ons&pris 'coïie -à;à a-aile. - ýV é ce qiiecle Ipoùlet'2rha71e:
- Mon très-cherMelbourne. ..--.

~ vsetr':nel'plsvvèiptine'et z vo'us-- aý'oueùz
,,jajsraiýpnde m'impatient pitu vosn'nàve'ul

vous par asa hoqu ed6'& s expicâinw' i u qu fùcije vos donais'
a, nnderiiire..pitr?, Jenscrai,auds~or;,rasJoes rrqecl~~ilfau lieu 'car dans lalhaute position.que nous -occ îions I ousideu xla frsm

osie-i~r't~nderi'Pcueilrà brad'ouverts ',quand ea.hsri
renirontre. de

mýaifz,,ruisàein',âýieouventetncjuprtant.u-ui z, as~nr.ji ffiègarderai' bien, devons, en-- faire' t'n, reprocile, jo~nal m ~
* $aî _eérience que l1e fort Vlun 'uninistré n'e-stipasideý tenirýsa:.parle 'Nen~je ne vous imiterai piastu~ moins en -cela,-"- 'vu'4u'ttil mest;' detoute ýneceszmi1 zýnatrvteîes, ' ~ ~ iiiid~'- -- . --- -r :v ,

es~ vl p, m fies àéêà :oil.,que j'a,proc d ,ü 1.'e pr v ihces., Toit t ase auià mieoux .e t, ma cheaur de nosdéi., e
rj.iesid plus ql1'à réuissir! ponii la gýrànde'.alàrre qite 'iýôus-ÈaVez- eUjose, croit,

.-- teselsrois) mlle eront, facejrne l, ' - a qs p~ o 1 ~r~ ~~~* d vo~'drè 'aque j'n-p nse;-vou le sav z out auir en !quea moi
ploie ~ po Cepeslà pelcr fois cpouserma cau* ~ ~ ~ ~ ~ ýp d'autantii' plsqo ii tî.q!lsè leur acges 00

iae1 ile o.,t ta~m atùk~'yi" qq , p r",'&'de j'âdr ce ie 'en-melo pa, -vonu' mr-àe n'qeiie,,ýc, 'âdbi.plices enr: je lu1ai pusrm Iuèe l:a.pcela;,sur Ier:aig,.ent
0% .] z, 1- . ý - - ,
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:E Pli,24 tir

1 il e r 8 r a à àt 1s en,( ti Î a %na ner rép1oèril uit êp~n i n dé' al' u'ré-

et d'niett pôiue!etteJ roiierié ne seC'~t -à rô~ je
f coinpenisei ff«.!o sndûtà d'él lee au nonnerailelà eîll1woffeuh-

*riau1ounésii~ et:smo aar;ms-e alawo± mta~îis-
idIungt -poÔur cetCr oe ratô-Imeeaen1e en tre;o s S'il I

mfintin, idon nom; quand je'-nepè'~tWffçï aoiedd

Moi Clire a7éï, eiîi Yiiu,:voif ýpeaù vere iieeu-con

~ pu~~ovéu 'de ides iirius neri ouels vous ar'ppeliz,'mnfot
Mlièr-, 1e>r4ýwlitaCin: tou $ed qu-liigitieeepreniet mi qte S -rê d'fiîet

de 'énergi 'u>j' di 'lo'>nfVidel cause poPuair'';i ûrhe'det
gle qnueI jde i' tr iPnIft da q la"' oredt'l rsi;n~~ref

ne~it~i~i~rasé'dtioliix4ti~~- dêre:n'nou §pren drai tu ý.poir l'autr- Ciel!
c omme le 'F'ouvâir change u om hnen~' lf~'

un fou.,-4 MIiiagniiez uisan u l:B aràapsèeUriYifulio' desept,
cent illè ~es, iV dre-de gens- qt'~ù ~ésrquei( êét lftîrt-mallielreux

'dèrpillé et 'dtd-hé-s-W' riih
h.dred~l b~aie>nélire 'e él t d * oeniVImiloyadxùe'est-

'geùsîqm'ndorent.la riUeïi p»arcet ùql- elle- ~ 1ur sp~e onnpour suce~r,' eranngîe",: tottirer1 érsrffhyr 's:tiebvrïr e peu-

Vous d~s~r~i ~ unitdéÈàiPI'? > afvuspromet de 'o'sle
denùèrsous peu eJourd_.' ,'êe.o;-m tiI ijek û~hëïcheri pour

Vier 1itime rapporter-après s'en*être-servi.- Il faut i --n-écessairemeýént q'uëé ;j'ail ~nr
,asquel ta ôa elsrend êdeêdxre la valeur--'de 3ex'uî'Ô perdulàs

~ uo~t' prbére Ad0. motrsepcebenaeueatedant que'aiie Uhionne.d p iou ére.' bi'i'~u 'devus aite lubisetre

Voleécie,-- l,P E-R.Adh,e-: ous'r I'>11U

Dans n'otre dernier numéro nous avons raconté1dux: anec etesc ayntterapport-
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qi t s, ne fautpas ,uen g 9

oua cheruhîons' a blAmer ç tte excellen eb riui9q noust rrmm e ans ta
p~e . a niPs1o9 d u J fä érr ps

prore stieaussi bien que an ll des aàutres, poqur, r-gnrrc as î
proreys tutechoeul(erencontre de drôl

menîer l'abondarnceet le bien-être ma ~ Antotvrhe ilsat nnr d dro
d dees-ce sont ceeslà surtut it donc e

ste fau otrpatur aussi ovent qullsont'*oreote 
Duluîl

mise u jou deridicules particuliérs ïIl affaiblit:, en rien 'lefcaeitJ uneda

o ' elle lacfôr;ifie a icontia re en e e h .

ëhistdire-tulle q' on me a;faite

Sdisciple de la .dO n
câmxpahgne au*i4nliidlbonyvipqi,i ni'aeabn, pas é encore aembras,;î

innovation. qui: ienace, de ruiner la cla se sotr raspecidbl5'r , e minemmentreom

pêcbedes- apitoyer ur lesrtsde cebray.es gens quioO a tantatoifis et.qi

*- eépendant onttant fait pourl'av.an- mert-,,d lèur. patrie: Jen l n-ena qi uet

t 'urdhui le bec dans l'eu u e"ài' qon ne vPeu.d.e P-u. .àie usqgei

vi no~ eh biene.ces citoven ,.st dignes, e, p or ter. d u strie l iVs- ce p a s
llement à cSur. Ilintroduntion et l.s prpgièu de e, þoe di eus ea

i~ .t allaient .q1'h~ fabriquer e uîx- ên c ~ ,l e s rvins de HMi , o ap, plu tôtu

de.-vie, de Cgnac. leurs visas n; de Hollande, pluôt y

de les faire;venir dAnglètere L .atrie est ingratet Onc st il a r

desýhéros romain:; les zéros de nos iours le dent oucoroe lutram

Mais revenons à notre anecdote.d
1 tre-héros.était.dineco mme jeile d sais plus. hit un mem bre duisecn

rdre de.la so, et -ses cmnarades, sans être'4es ivrogne

e.ommeje veuxbiende .cro ref as'aen cpendant paie. q à ettrse t ,
~~~~~PQ loiqu 1'occsi r s'npréeflq. letl'

qu ereculent p.m-evitunfG orsqeo tete l erno

-1 casion , s'en ,présente stoutes, Içéi fo qu.î'ilg se rencontrens, et ils se riconte

toutes s'le fois ,qu'is.ont soifn et rs t anto Sopgiîlhe d a

ndnieils demandèrent au nouvel ari nt de 1eurtiÉfaire Comp . gie 6 dac

dlp.etit co1p de.bienvenue.; Celui-ci s'eýxcusa sur ce.que.1 engageme do ilt'Oe

lui défendait de le faire. Cependant apres reflexlon faite..et, sans doutee

Yduitipar. l'éxempleou inspiré par la tentation, i e frappa 'e froont comme s'ilt

-f ddcouvert le.ýyn'dfir hutet'aà fortue.-".JYavaiËpuLié de. ~OUu
- es er , dit que ares econ que

n e.ttenXt.de -prendre;.troisco!ipp par jour. Je nen aipas W jeune

vais je faire à pr.sent.' Hosurra ! c'est bien dit, crièrent,'.tous les autresei

burent àla santé:de, l'imspirapon.a .

Qe.peticoup -le mit: en, appé1ti o lug correctemet, en s Qdeen

m., minutes après, étant pressé, de réitérer, il se dit Je m'en vais -en prendre cou

unefoi, je rp'e. passe.rari à mo n dînr. Le troisie ne. veire, celu q n'l étedti

4orisé à. prendrçle.o-r, nese fit. pasS attéere A pr en jev m'en'tre

On 'connaît au juste ce que valentles srentsd ivges uide notre

e-fitpa . exception à la règle et comme on dt que le vin end nté urieiXi

I n'abrutit pas, on ne sera pas surpris du moyen qu'un de ses adorteursprîtF

en fidre un copieux usage,'sanïcesser de'iivre, au moins dans son opillû

lois dela socik:té de tempérance. e '' t
Après quelques-iistans id'hsitation, notre homme s'écria tout d'119

Pardi4 que je suis bête ; j'ai le droit de buire trois fuis par jour *; j'tu Prà



aujourd'hui;:je puis ä si bieni tiiisgf k endrë dc
inrafcileent avec s p se

elle idée fut -ccu'eillib. Uii fois la pemière"diflat surmontée i.aux améliorations ànapótter au systêmè d la- tem rnnce. .erdécouverte de l'Amý§rique: dè qu'n nénturier se.futsqué auouvehi mu ridetous.lestroutons añivirèit.' ,,Dès :qu'un 'premier verreont à la secondejounéeft expédié des.troupeaux , vpA
ans plus.de- cérémone. : la'jurné dulendemain 'urte urleîampour toute 'la serae taotla:fin' dujoïi il: seitrúùva rendis.ij fi.du~io. niais dans un état plus facile à imaginerqu'h. décrire.-Ïl S'était t imatéchisme à l'uaage de sa conscience et de ses pencn's'I 1i c'o ,eer-one concîer esrèglements ets pasetoneies pöieñanØ d li-m'mfto ?é e ·ePtsàlasýuon, il-est coitfi ïèjù-m.n "detun tnaiseùLtet as mbien de gen font comm
* brae hommedà sos d'autres rapor et qui rio d

GHANGEMENT DE DOMICILE. *
Nous ne savons pi eiiul' indrit noösomie's ni ebhiinént io-iq'ue&;nôtre" b:resse, a quelque tems Vus pensionîs bonnment a'ppartenir à l'ekcellente.le de Qu bec,- nous en étimnà même démesurémnt- fier • mais voilà qu 'rdonance de mnylod Syden 'a-AToronto snous transporte èn 'mùn uin

pe sa "baguette:magiplle." N ouseoinmencioiisdéjà à nous lcorisole:de.'t affront en loubliafnt, et v6ici que la corporation':jalouse "'sans:d'oute4ide Iflä
unce tranquilité. dont'nonss.commencions à jouir1 vient tchangerýencoi-'notreré,dence etnous forcer-à de nouvelles"correctio'ns, dansYlindicatibon r du siège-deMre gouvernement fantastique, qui va bientôt passeripour être altaquê:de aé-griomanue, presqu'autant que celui dont ou e dit ieni'mais dont.on 'ne pense
So N Il faut donéque ceux qui ot a nous voir sachent que nous ne de-eurons pluWN.b.,ru Grante Nous ,omm'esactuuelleiment au -No. 4 ouavons cepehdant;pas r,emuée riais'on'a boueversé;es.numéros.lesrues t

mment.appert ce. miracle,dônt-nous aimerions. beaucoup ó à_,opr eDans les grandes vilJes'iLest dusage, de metre aux; maisonsde giuche ls'iju!DS impairs, etles. numéros pairs sur-celles de, d-oite; 4- so'!tedquon.trouyaît.
cilment tolte. adresse ind iqué'et queorsqu u neou pl.usieuis ïnaisons -étaientiges sur des lots ,terrai n bâtis,il neJlait changer 'que, les inuméros su-rieurs di seul côtédea rue, tandis que parla mé.hodeàdoptéedpa órhration il faut hanger les numéros destdeuxrôtésd la rue Areent, et c'est le principal ; si un étrangr cheichè de'nuit un uinéro'très éevéque l e preuiier qùïjltrJu' soit in des'numéï'o-s- luâ bJ igbivre larie, d'aller peutýêtre jusqu'u bout et'de.revemr-surses pas' dé l'autreé; ni ue par 'àn'cienne mnmèr6 'de q e 'côté'iiregardeilsait

r ut e úéo('ihrh rM 'r' oily sato
o 's il est'p-euteêtrë _ cette (lerniè'r hthodedes'objectiois'qu'à nouaceudnaissos a et que notre municipalité" a' mieux prévue •,Touts>ce qinio r, cest queeux qui verront- à. notre première page N .46lllent pointnous chercherailleus Ceux qui. desirent -trouver notre bureauont qu'à suivre la rue _St.'Vâfi'er*en -part'aiît e-~ la po _r'té du Palais, jus -qu'à la rue

rniè 'pre r laison de c napagne'q'ils rencontreront' d o ite'ran eeinière rue poera le No. 46. Qu'ils entrent sans crainte, c'es'à';bureau du



'Qu

F~i fit&iiýl è (dliî-xli-qui cepy on, rôùai *c ô i:t de Ia"à itô'éý1

Il~hratqI'n trouvequ'el le s cadesntla-,vi iue.smndure- si on
cnn"ùê l'afihesuiiitequei nous avcids' iiroilvieeè eertatin'iprés0 dai notrd dé.-

'Ce surnt de ces 'geniiIlesà'es que déiavoient sans' doute le.qg-eisbene.d
toutes les classes, mais qui prouvent en _mêrý e lems de qpelle farçon qui-lquEs
individus entendent la loyaitté, Funnion, Ilamoifr de l'ordre et des loi,; -qu'ils olit

'constamment sur les lèvre.q. .-Taiies-cause commune apréèsç cela avec des grtrne-
inentsqui ont Ii, ,toppý-et!e. vsaficher,.desc-mblal 1 les:g ceils!

~ôÙ~'ré.vcnnng i les .:petsonnes iazuxquellesW til mrnquait ,idls' 1iPrnéro.s ýiIllr
corpléèr 1e'ecodi olûÙede inotre Journal que noute ile a vons7* rin pri niés.et

qtldll1eisP petvdnt-s e' les.: orocù re r àuiotreburenn 9, o epyo êre bieiitâfiin
é~tat-de ,fournir3 touitel.asërie: complète; du- FAN 'rAsQuriiqq;à'à ce jour. ; Ceuîx de

uoslece< s ui e~ren'f.ir r~ierlacolectonferntdonc, bi e i fi'a te'ndre en.
,èoreç,qublque tenis. ?' . .

ài-ýMi Ù1i-'Àbëlld C ta-G'ô-;a'Itïque dit Caizkda,!,gvecler
.noàigilàsdV §ô-i i e.El é7sâta'd",du à fdrniiv cô rnrîiaret par 'atranC

~liad~ciréu"el&~elaisé ren kd§ieeretlqiile> égafleaa brno, ce qin

sel fàitýIHe iiiï-feén ~egèan r' Cette ýp'ubIicatior er'.uPI

.cu'eise~tfi~Êdèxd à a',desse~r el*tïs'nrns -'Les: iieiIIeuIé9 épreives seront
deitlfiédé î kc-i qui aiirdn't fàitý1dipèîir'rdead:". ~

aoffre 'à vendre la e.ollectioný,com plèt(des ii.T-ATUTSyj

Lois,-, Or4ionnapleÉ!etc. ý-dep'uis;l'tbise;n de, la: cosîttoIuq '

poque'.aciuellèe ÈSýMresserà:ce bureau. *.

-'t - ÀVENDREÂ'ÇESUnEAU.
1]Le Ppýr ait' dèisa-gandeur,ýLBL L'EEQE'"L DN-.NGY,- sur. Pnpier COM1nUO

prix: IaT"Os


